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-Que dois-je faire. madame ?
-Empêcher ce mariage....
-Impossible. madame. . . .»

Alors, Emilie sortant un papier : ' Prend
Paul, dit-elle en pleurant, c'est le pacte.
La mémoire de mon père est outragée, je
ne consentirai pas à, cela. Allez et agissez.»

Paul saisit le papier et s'élança dans
l'esýcalier.

Emilie le rappela.-il n'écouta pas.
Déjà elle regrettait d'avoi- consenti à per-
dre son époux. ' Il est perdu ! dit-elle.
Ah ! malieureuse, qu'ai-je fait ? »

Elle courut à la porte. Paul était déjà
loin. Il alla à une petite auberge et réso-
lut de ne plus retourner au château.

Le 9 au matin, Georges sonna et appela
PauL. Un autre domestique apparut.

-()ù est Plaul ? demanda Georges.

-Il est parti depuis hier, monsieur, et
il a laissé en partant cette lettre pour vous.

ieor'ges la prit et l'ouvrit

« Merci dle vos bontés pour moi ; je (lois
quit ter aujouriclhui votr'e -ervice, pour une
raison que vous connaîtrez plus tard.

i PAUL.),
Cette lettre intrigua Georges, qui ne

pouvait rien c' mprendr'e à ce départ subit
de son idèle sorviteur. « C'est sans doute
mon mariagc qui l'effraie lui aussi.

Le lenlemin, une voiture attelée de
deux chevaux attendait Georges, qui y
prit place.

ls eeraux. partis au galop, arrivèrent
bientôt à la ru-ci- on de sa fiancée, depuis
longtemaaps épouse.

Elle vint à sa rencontre. « Je ne suis
pas encore pite, lit-elle, dans un instant
je le serai.» Elle remonta, Georges la suivit.

A oeine étarient-is montés qu'on frap-
pa aissitô' à la porte, qui s'ouvrit d'elle-
même. Decux gerlar'mes entrèrent. L'un
d'eux, s'avan;ant vers Georges, lui dit
'N M. de Ronbaleh, suivez-nous, nous avons
ordre de vous conduire devant le chef de
la police.

-Que veut dire ceci ? s'écria Anna Ro.
bak, en pleirant.

-- Console-toi, ia chère, répondit
Geor-ges, qui avait pàli un instant, ce n'est
rien: quelques envieuxdemon bonheur ont
voulu me jouer ce mauvais tour; puis s'a-
dressant aux gendarmes: r Je suis prêt,
messieurs, marchons.» Chemin faisant,
Georges demanda aux gendarmes les mo-
tifs de son arrestation.

-c Nous ne savons, r répondirent-ils, et
Georges eut beau questionner, il ne put
en tirer une réponse.

On arriva bientôt à la police : on le fit
entrer dans la salle où l'attendait le ma-
gistrat.

Gleorges, à cetta vue, faillit s'évanouir
et alla s'asseoir.

Le magistrat, prenant alors la parole, lui
dit:

«Georges le Ronbalch, vous êtes accusé
d'avoir enpoisonné Enilie de Sénar ge,
votre épouse, en mêlant du poison à du
vin que vous lui avez fait boire. c

George cresta atterré en entendant ces
paroles, ais se r'emet tant aussitôt, il réso
lut de payer d'audace-

-« ' Mensonge ! s'écria-t-il dl'une voix étouf-
fée, calomnie ! Qu'on prouve cette odieuse
accus-ation ; j'en rppeller ai au Dr. (liardo,
qui, apîpelé à soigner ma femmne, prouvera
que mon épouse est morte de imaladie de
lan rgueur.

-Le Dr. Gliardo, votre complice, aura
son proes avec vouis; vous aurez en con-
séquence à cher-cher de meilleurs témoins,
répondlit le ruagistrat d<lmin ton ir'oniqune.

Ces paroles accablèrent (Geor-ges, qui,
pâle et défait, ajouta à demi voix : r Paul a
volé le pacte.c

Le procès emut lieu un mois après. La
salle d'audience était remplie de specta-
teurs, venus de tous côtés pour voir les
auteurs d'un cdramue aussi tragique. Les

deux prisonniers entrèrent précédés et sui-
vis de quatre gendarmes. Un grand silence

se fit. On procéda.
On lut d'abord l'acte d'accusation. puis

on demanda aux prisonniers s'ils niaient
ou affirmaient cette accusation.

Georges se leva alors et protesta (le son
innocence. « Nous sommes (lit il, le doc-
teur et moi. victimes de quelques«tranes
ourdi'es pir nos ennemis.»

Pour toute réponse, le préfet lut à haute
voix le pacte conçu en ces termes :
« Convenu que, moyennant 100,000francs,

j'administrerai à Emilie de Sénange, épouse
(le Georges (le Rombalcli, un violent poison,
qui devra faire son effet en trois lieures.

q (Signé) Dr. Gianno
Le docteur pâlit à son tour, mais Georges

avait sans doute prévu le coup, car il se
leva et dit au préfet:

q En quoi ce papier prouve-t-il que je
suis de complicité avec le docteur?

-Nous aurons d'autres preuves, dit le
préfet.

-Appelez la morte en témoignage! s'é-
cria Georges d'un ton sarcastique.

-La mort ne parle pas, dit le préfet.
-Alors ?
-Les vivants parleront. dit en entrant

une femme.
-La morte ! s'écrièrent les prisonniers

en tombant évanouis.
Le juge laissa passer ce premier moment

d'émotion; tous les spectateurs versaient
des lar'mes à la vue <le cette femme qui,
évanouie elle-même. était tombée dans les
bras lu fidèle Paul.

Ce ne fut qu'une heure après que le pré-
sident, prenant la parole. demanda à Emi
lie de raconter les faits. Paul, interrogé
ensuite, raconta tout, et finit en disant:
q Un jour, mon maitre m'envoya cher-
cher le docteur Giardo; au retour, il me
prit fantaisie de savoir l'objet (le cette vi-
site. Je me cachai dans la chambre voi-
sine, où j'en entendis assez pour empêcher
un crime.e

Les deux prisonniers, abattus, ne purent
plus proférer un seul mot. Trouvés cou-
pables, ils furent condamnés à subir la
peine capitale.

EPILOoUE

Un mois après eut lieu l'exécution.
Georges et le docteur iiardo avaient con-
fessé leurs crimes à un digne prétre, qui
ne voulut pas les abandonner au dernier
moment.

Une voiture cellulaire roula vers la place
publique, où l'on avait dressé l'échafaud.
Le soleil venait de se lever et déjà il
éclairait une foule immense accourue de
toutes parts pour assister à cette double
exécution. Un piquet de soldats entou.
rait l'échafaud, au haut duquel se balan-
çaient les deux cordes funèbres.

Le bourreau était là, accompagné de
deux aides. Avant die monter les degrés
de l'échafaud, les deux prisonniers s'age-
nouillèrent pour recevoir une dernière bé-
nédiction, et baisèrent avec amour l'image
du Dieu crucitié. qui du haut lu ciel avait
pardonné à leurs crimes. Tous deux mon
tèrent fermement, le bourreau fixa la corde
à leur cou, fit jouer le ressort fatal, et les
deux criminels furent lancés dans l'éter-
nité.

La comtesse accomplit son voeu à la
lettre. .Elle donna le château de Sénange
à Paul, et lui assura un revenu considé-
rable.

Avec le reste de sa fortune, elle fit bâtir
un monastère sur les ruines mêmes de la
vieille abbaye où elle avait trouvé un re

fuge. Elle mourut dix ans après, aimée
et regrettée des soixante religieuses qui
avaient répondu à son appel.

L. G. BOURGEv.

NOUVELLES DIVERSES

,On assure que le Parlement fédéral se réui-
a ira le 8 février pour la dé'pêche des oflarires.

Le Barreau de Québec, à une réunion spé-
ciale, a résolu de demander une révision com- L'EDUCATION DES FEMMES
plète du Code de Procédure Civile.

La presse a.méricaine a socrvent exprimé son
Le major-général Symth a termin' son rap- étornern-t de la merveilleuse élasticitéavec

port sur la police montée du Nord-Ouest. ()n laquelle la France sest relevée de ses désas-
croit que ce rapport est très-favorable et qu" tres, et de la puissance réparatrice qu'elle a
son auteur fait quelques suggestions pour amé- montrée quand la gcerre semblait avoir épuisé
liorer l'organisation de la police montée. tutsoses rcsourees, Le esrtoeva

tresot c erchéteà îcénct>et le st deac
La date du concert de M. Couture est enfintreisoett'ocette onvé, etrcen p

fixée au mardi 28 décembre. sans ai sn(u'nltrvépoue bonne
M. Couture sera assisté par Madame Prumedpart. d'conomieas als h'atdedeta

MM. Prume et Lavallée, deux quatuors, et du dorrd'coiJans l' attaee nda
chSur de St. Jacques. qui est, comme on lela
sait, sous la direetion de M. Couture.mae(lpêltrpoplat encore dN n-

Le département des Travaux Publics a ('té miéducaoes fnares unt iler'ce
informé que le pont de Mill Streamrn, ur le
chemin intercolonial, était termriné, de sorte (ifrla 1rol"-êtdmtiire s
que les trains qui servent à la construction des
travaux voyagent maintenant depuis la Ri- Ce point de vue et acîssi jiste qi'ingé-
vière-du-Loup à Halifax. nieux.

- Une f-maie française, dit le Timo.c, n'est
Le naufrage du steamer allemand Deusfet pas s' i, riment. une compagne pour son mari,

land est un nouveau désastre à ajouter à la elle est aussr littéralement et posiia-ement une
liste déjà si nombreuse des desastres mari-rade. Ell1-tielis ctus cru menage avec
times depuis quelques années. Plis de c-rt une adilcleexactitude et souvent même les
personnes ont péri dans ce naufra&'e, qui a e luivres d"cfircs. _K1 e shabille convenabrnt
lieu dans la mer du Nord, près des côtes d'An-e gairurent à moins de frais qu'uneser-
gleterre, à quelques milles de l'embouchure leivante' New
la Tamise. C'est le deuxième steamer aile- ment à tous!es soirs de l'intériecr et est ex-
mand qui va se p'rdre sur les ré-ifs cie l'An- perte dans l'art de la cusine. Et cela dans un
gleterre depuis un an. Le S'hil'er s'est bci- pays où un ap-ort t rigocreusement, exigé
on s'en sorvient, sur les rochers des Ies Suiae
à l'entrée d la mer d'Irlande. pas air frr ave la nouvelle venue, et dans

it pays aussi où la fortune cst nirai mobile
Le Il courant. une foule pieuse et recilieq parmius.

se pressait dans le sanctuaire le Ste. Anne du i ais ce n'est pas particrirement pour'faire
Bout de l'ite, pour assister à une cérémonieloe des femmes françaises que leT fait
religieuse des plus consolantes de l'Eglise ca- ces obs'rvations. Il unitire mn exemple utile
tholique. pour<tuorrirc uoile place tiennent dans la

Un.' jeune femme de 24 ans et qui, jusque là,'viepublique les détails et l'eeonm de la vie
avait appartenu à une croyance étrangère, ve iitime, et quele importance i est pour un
iait, accompagnée de ses parrain et marraine, Peuple du frire narcicer cU frontl'activité de
M. et Mme. Tremblay, de cette paroisse ahju l'hom meqcre les ressorces et l'industrie
rer solennellement ses erreurs et r-c<-voir le c(tla fernr(lai lesadministre cans le cm rele
baptême. Après cette cérémonie, le Rév. Ni. du fcyer dcctrîc stue.
Toupin, qui en avait été chargé, et dont la Apreièreueilscmbl (lue cette admi-
parole profonde et éloquente ne manque jamais nîstratiorie qu'un accessoire d'ure impur-
de faire beaucoup d'impression sur son a"di- tance médiocre dns lenemble dos0allcirts et
toire, prononça un magnifique sermon de cir- des;sp-'culations qui doivent pourvoir à lexis-
constance. teuce d'une famille. L'épar.rne de la vie c'uc-

La sainte messe fut célébrée par le Rév., Mpor-
Chevrefils, curé dle la paroisse. Ai momrent trulmourc ru ru[d'argent sur 1equel roule la
sublime de la communion, la nouvelle pro é.fcriîccc'cicr- cilcon aiaceciacttart que
lyte alla pour la première fois le sa vie, aciucr-a soit vrai - 'cuie s sur cic 1piedlc-vaC-
comble du bonh -ir, s'associer arr banquet etidl'e ne sort ias la première conci-
divin, se nouirrir du pain des anges, recevoir le flot de bf-n-être partout, cela cesse d'être vrai
Dieu d' toute sainteté, puiser les forces néces- dans une posrtioiiioyer-ne qui est la position
saires, afin de ne jamais manquer aux ré'olur- genérale de la grande masse dripeuple, et à
tions qu'elle venait de prendre d'une manière plus forte raison claris une position étroite, qci
si solennelle. A voir en ce moment cette jeune devient la positien normale cie loit le mole

néohyt, dnt a igrreraycîant dedon -quandi, par des circonstances quelconques, unnéophyte, dont la figure, rayonnante de doit-
ceur et de joie argMlique, marquait si bien la temps d'armetars I actuvite pcblique amène
paix de son âme, il y avait là quelque chose dans les situatiocs privées un amoindrissement
d'assez puiseant pour remuer les coeurs les plus qui change l'aisance de la veille en privations
endurcis et faire couler d'abondantes larmes de
jie.-Commni .La prostration présente des affaires a pro-

durit à New York% cet aliaisserceut (les fortunes.
si bien que telle' famille qcri, il y a quelques
auriées, vivait lac gemeut et sans compter, est

QUESTION HISTORIQUE maiterant réduite au plus strict necessaire;
et le mtnent est venu ou une sage et habile

Comme les questions historiques semblent aientiuriis in dmsreuouCes tiesme
être à l'ordre du jour, pourrais-je savoir si lic aussi où se révle cette vérit incontestable
defense héroïquîe île Daulac-oniJolard- at de que, en général l'é'ueation de la femme amé-
ses seiz-es compagnons, contre licre léIgion de ricane ne l'a pas préparée à travtrser vito-

ritusement cettoesépreuve.
sauvages en 1660, eut lieu au Long-Sanît ou Pendant les cinq années qui ontprécédé
arix Chaudières, sur la rivière Ottawa ? L es 1873, dit le fec, un nombre xeptior'el pas

historiens que j'ai consultés semblent n'être trnriagts onrtc-u lieu clans une classe cie la po-
pulatron de quion aurait pr attendre quelqce

ps apru d mce. La plhpart icetendat se sontra -
dans l'intérêt de la vérité Iistorique, de com-nés suivi dc le prinipe dn usage chez les pa-
naître l'endroit véritable qui fr:.t témoin de vres ëchvufnrs lu litteral de lEcolse, rale

dnombreîles urariages est proportironnel à na-
ceta e couragee qi sauva bondance (i hareng. Les jeunes gens dont
la colonie et immortalisa Dauiac et 8s cour- nous pariens se sont mis en ménaîge' parce qrme
pmrnopr. les temps étaient prospères, lstpuesaient qre

Je souîmets; la qurestion àl nos archéologues. cela.<trerait toujonirs,, et n'ont point fa!t de
proviin dpolir le mauvais temps. En sep-

Votre bien dévoué, t: tubre 1873, il y a u au triste réveil. Les
Ce 15 décembre 1875. hccriiU fm fcrct peru leurs i dplois et les fetu-

mes se utorntcoun-ces soudainerpout sur le che-
- min (1<' la pcénuirie, sans être préparées au

voyae. Latint l re de cas, le père de alé-
INO(ION ALLET pue a dûlare rendre, elle et ses enfants

Séace u 1 dle'breî8~~. loivcs d'affa e l e aéicanenlesn
etn m lgamien crci ois, h e ais élevée ser-e

EXTRIT n PROES ~55ALrîbanede apparenk. tandi qcervonitr aidé-

Qm leBueaudeRct ie e 'UnonAll-t. inrentîà t !est incapabe, qandiu la néestéx
appisave ue rofnd- dmnecr l mrt unipevie dn prtcdne lacis-oin tcl asu
camrae, e erentpae-mîteAhrtPar Elay orm unapr -s ri olrsement eg

pore eainage dsre nimque, le sit qel-r
chau, dcéd au Maitoruloi desesnom qas aufmes aec fraça, nuelle e e p pe daux

Que 'UcieuAllt sassoie ux grts e ul vays ascile où latnees ndrmti l'ie

famile plore d ce oldt dePieIX t li g alIs ce fçnstr es ptits ovrge poui déir
offre es asurants de es codolln'éage mdesl femmesrit dunçaisequelerTiet eatà

Quel'ammoic- enche scit nvié f céb esar oreraions. 1ait edte amnnxempe ut
10 f-isle ain sacifie d lamecs por plure famontré r qnelle possèe rrennent, an t
reposde lâme d zouvevins iul iue lesnr dtis técuroméice ai dvie

Qr coie espréents oittrasmse laiine ru dquel impoî''frte l qes l'enui et
famill du reretté éfuntle sdc faiecer dy rvint f'ativié de

Adpt'houanmiémafmeqi é e rsore t 'nuti

Pourextaiteonfrme I ull paeirt cuetlsbe quhgne cte édai-n
Le Scrétirednisrionc n'est lus acesroite d'une dansor-

s -a Mamirs. Noee-netmle. L'épar<'ne recantre dun-
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